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Hommage à Samuel Paty
Un an après la décapitation du professeur 
d’Histoire Géographie dans un attentat 
islamique à Conflans-Sainte-Honorine, de 
nombreux hommages lui ont été rendus 
dans les Alpes-Maritimes et notamment 
dans les établissements scolaires. 

Chiffres

16

32
900

66
C’est, en théorie, l’âge 
requis pour regarder 
cette série à succès. Mais 

malgré cette recommandation, de nombreux jeunes 
adolescents ont déjà visionné cette série. Ce qui 
inquiète les autorités.

Cette série raconte 
l’histoire d’un groupe de 
465 personnes endettées 

qui participent à une compétition, où leur vie est en 
jeu, pour décrocher une récompense de 32 millions 
d’euros.

C’est en millions de dollars 
la somme des retombées 
financières obtenue par 

l’entreprise américaine Netflix grâce à la série Sud-
coréenne, Squid Game.

C’est, en pourcentage, le 
nombre record d’abonnés à 
Netflix qui ont regardé toute 

la série, soit plus de 83 millions de personnes.
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Tweets

Edito
Woke et cancel 
culture, même 
combat…
Depuis des décennies l’Europe et la France s’alignent sur 
le mode de pensée anglo-saxon venu des Etats-Unis. En 
résumé, dès qu’une idiotie apparaît Outre-Atlantique, 
nous pouvons être sûrs qu’elle va débarquer sur nos 
côtes. Et ces dernières années, la barre a été mise à un 
niveau que personne ne pouvait soupçonner. 

Chez nous, nous avons pudiquement appelé ce 
phénomène, le « politiquement correct », qui gangrène 
tous nos médias et discours « avisés » des dits 
« observateurs » de la vie publique. Mais de quoi s’agit-
il lorsque l’on parle « woke » ou « cancel culture » ? 
Le mouvement « woke » qui veut dire « éveillé » 
rassemblerait « tous les progressistes centrés sur la 
défense des minorités afin de promouvoir la justice 
sociale ». Quant aux tenants de la « cancel culture », 
ils visent à ostraciser, exclure, mettre au ban de la 
société, « tous ceux qui par leurs comportements perçus 
comme inadmissibles » ne méritent plus d’avoir droit au 
chapitre. 

C’est à dire que sous couvert de défendre les uns 
forcément bons contre les autres forcément mauvais, 
ces responsables de « woke » ou « cancel culture » 
menacent, dénoncent, excluent au mépris de la plus 
élémentaire liberté d’expression. Hier, JK Rowling, 
auteure des Harry Potter, pour avoir défendu Maya 
Forstater, une chercheuse britannique licenciée après 
avoir dit que « personne ne pouvait changer de sexe 
biologique », s’est vu bannie des réseaux sociaux, son 
dernier livre interdit dans certaines libraires, et sa vie 
menacée… comme Salman Rushdie, Noam Chomsky et 
autres personnalités publiques qui ont signé la tribune 
des 150 pour dénoncer la « cancel culture ».

Ces deux termes ciblent donc tout ce qui peut être 
lié à la race, au genre, à l’orientation sexuelle. Et les 
excès sont légion. Même Barack Obama s’est inquiété 
de cette tendance « woke » qui se développe au sein 
des campus universitaires. Et c’est bien là le problème 
car des générations à venir sont polluées par ces faux 
prophètes.
En octobre 2021, Kathleen Stock, professeur de 
philosophie à l’université du Sussex en Angleterre, 
militante féministe et lesbienne, considérée « comme 
critique de genre » s’est heurté à une campagne 
étudiante visant à son licenciement. La police lui aurait 
conseillé au vu des menaces reçues, de prendre des 
gardes du corps pour assurer sa sécurité…

En France, le phénomène gagne du terrain. Il est 
au centre de l’écriture inclusive, cette aberration 
grammaticale qui gagne certaines institutions. Quant 
à la police féministe incarnée par l’association, Osons 
le féminisme, elle s’attaque aujourd’hui au concours 
de Miss France devant les Prud’hommes car cette 
manifestation serait discriminatoire, « les jeunes femmes 
devant mesurer au moins 1m70, être célibataires, et 
représentantes de la beauté ». 
La bêtise est dans nos murs, essayons de garder la 
raison et d’en finir avec ces moralistes qui veulent 
pourrir la vie d’une très grande majorité. La résistance 
doit s’organiser dès à présent.

Pascal Gaymard
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Jugez-en par vous-même : comme à chaque renouvellement 
de mandat au sein de la CCI, l’UPE 06, réuni en conseil 
d’administration, devait choisir son « champion ». Cela 
devait n’être qu’une partie de plaisir mais il y a eu deux 
candidats : Fabien Paul, dirigeant d’une entreprise de 
régie publicitaire, et Jean-Pierre Savarino, le sortant, 
qui pourtant avait promis, la main sur le cœur lors de sa 
précédente élection avec moins de 7% de participation, 
qu’il ne ferait qu’un mandat, comme ses prédécesseurs. 

Mais l’appétit venant en mangeant, le voilà donc devant le 
conseil d’administration pour réclamer un 2ème mandat de 5 
ans… À la majorité, les membres de l’UPE 06 comprenant à 
parité, 50% de représentants du MEDEF 06 et 50% de chefs 
d’entreprises de la CPME 06, ont choisi Fabien Paul, issu de 
la CPME 06. À la grande surprise du sortant de l’intéressé 
qui se croyait déjà élu... Après ce coup de théâtre, de vieilles 
histoires liées à la succession du Negresco resurgissent et 
Fabien Paul est mis en cause puis placé en garde à vue… 

À sa sortie, l’UPE 06 le somme via son président, Philippe 
Renaudi, de se démettre et l’intéressé signe sa lettre de 
démission. Au lieu d’ouvrir une procédure pour trouver 
d’autres candidats, le président estime qu’il n’y aura qu’un 
candidat… Jean-Pierre Savarino… pourtant rejeté par 
ses pairs quelques jours plus tôt… Le vote lui-même est 
particulier : chaque membre du conseil d’administration 
doit passer un par un dans le bureau du président de l’UPE 
06 pour voter… La candidature de Jean-Pierre Savarino est 
actée… Les juristes de l’UIMM estiment de cette élection 
est irrégulière et qu’il n’y aura pas de vote de ce syndicat 
qui fait partie des 5 branches du MEDEF national. « À l’UPE 
06, Philippe Renaudi fait ce qu’il veut comme il veut » 
affirme le candidat, Daniel Sfecci. 

JDA 

Le vote s’ouvrira le 27 octobre 2021. Vous recevrez alors un 
courrier avec vos codes d’accès personnel qu’il ne faudra 
surtout pas perdre.
Après, vous aurez ensuite 14 jours, entre le 27 octobre et le 
9 novembre 2021 pour vous connecter sur le site : 
www.jevote.cci.fr (avec votre code personnel).
Pour la première fois depuis longtemps, vous pourrez 
voter pour la liste de votre choix, soit celle conduite par 
Daniel Sfecci, « Une CCI utile pour tous », soit celle de Jean-

Pierre Savarino, « Une équipe et un projet au service du 
changement ».
Il ne vous restera après qu’à valider votre vote via un code 
de sécurité envoyé par SMS ou par courriel. 

Pour tout renseignements afin de voter, 
trois aides téléphoniques : 

La CCI - 04 93 13 75 73
L’UPE06 - 04 92 27 27 60

Liste Daniel Sfecci : 06 52 69 11 18

La CCINCA a le devoir d’accompagner les entreprises dans 
leur difficultés de gestion au quotidien y compris lors des 
créations ou transmissions.
Elle réfléchit aussi aux grands projets structurants comme 
le suivi du chantier du Campus Sud des Métiers en cours de 
livraison. Sur le PAL de Nice St Isidore, la CCINCA optimise 
les surfaces louées.
Par ailleurs, elle gère de grandes infrastructures soit 5 
ports, des parkings, tout en étant actionnaire de l’Aéroport 
de Nice, d’ESCOTA, de l’International School of Nice… Les 
CFA (Centres d’Apprentissage) dépendent de la CCINCA. 
En tant que développeur économique, la CCINCA se doit de 
renforcer l’attractivité de la Côte d’Azur, et représente une 
force de propositions sur les grands enjeux économiques.
Elle s’occupe de transport/mobilité, de l’international, du 
numérique, de l’énergie, du commerce, de l’aménagement 
du territoire, de l’industrie, du commerce/tourisme, du 
maritime portuaire, de l’immobilier, de Place Business. 
Sur la Formation, l’apprentissage et la formation continue. 
Deux observatoires dépendent de la CCINCA, Immobilier 
OZEO, et Économique SIRIUS. 
En cas de crise ou événements exceptionnels, la CCINCA 
met en place un guichet unique. Sur 2019-2020, des fonds 
d’aide ont été mis en place sur le covid 19 ou encore la 
tempête ALEX.

ELECTIONS CCI
www.lepetitnicois.net

Quand l’UPE 06 
change de candidat…

Comment voter 
à la CCI ?

A quoi sert la CCI ? Historique

À quelques semaines des élections de la CCI Nice Côte d’Azur, 
l’UPE 06 a décidé de changer de candidat lors d’une procédure 
rocambolesque.

Chaque année, la CCINCA accompagne près de 3800 entreprises 
dans leurs différentes démarches ou problématiques.

INFORMATION
L’élection des membres des 

chambres de commerce et d’industrie 
métropolitaine et territoriale Nice 

Côte d’Azur et régionale Provence-
Alpes-Côte d’Azur aura lieu du 27 

octobre au 9 novembre 2021.

Retrouvez l’intégralité des listes 
“Une équipe et un projet au 
service du changement” et 
“Une CCI utile pour tous” 

sur notre site 

www.lepetitnicois.net

en chiffres

105 000 entreprises
100 millions d’euros de budget
416 salariés
25% du capital de l’aéroport Nice Côte d’Azur
5 ports en gestion : Antibes (2), Cannes (2) 
et Nice
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Ce rapport de 150 pages qui n’aurait pas dû 
sortir des tiroirs du siège de Carabacel de la 
CCI Nice Côte d’Azur a été rendu public par 
Mediapart et Nice-Matin à la mi-septembre 
2021.

Absence de transparence de 
gestion à la CCI
L’AFA note de nombreux 
«  dysfonctionnements  et  non-respect  des 
procédures » dans plusieurs dossiers. Et 
Jean-Pierre Savarino se serait bien passé 
d’une telle publicité. Car contrairement aux 
collectivités locales, les CCI n’ont aucune 
obligation de mettre à l’ordre du jour les 
rapports des Chambres Régionales des 
Comptes (CRC), ni de l’AFA. Face à la fronde 
de certains élus de la Chambre, Jean-Pierre 
Savarino a accepté que les administrateurs 
puissent consulter ledit rapport « à 

condition  expresse  de  ne  pas  faire  de 
photocopies ni de photos » et seulement 
sur une journée, le 13 septembre 2021. 
Et que dire des dirigeants de la CCI qui, 
lorsque les contrôleurs de l’AFA arrivent 
en juillet 2019, se défendent en assurant 
qu’ils n’étaient pas au courant de la loi du 9 
décembre 2016 sur la transparence, la lutte 
contre la corruption et la modernisation de 
la vie économique intitulée Loi Sapin 2. Or, 
nul n’est censé ignorer la loi et encore plus 
quand on dirige une institution concernée 
par ladite loi… Et Sapin 2 est claire sur le 
sujet : tout est soumis à la loi et au contrôle, 
les CCI comme leurs structures annexes.

Voiture, chauffeur, carte de 
crédit, frais remboursés…
Les conclusions des enquêteurs de l’AFA 
ne laissent guère de doutes sur la gestion 

Savarino. Dès son arrivée à la présidence, il 
aurait opté pour l’achat d’une Audi A6 afin 
de remplacer la 508 Peugeot « âgée » de 
4 ans… Outre son chauffeur, son indemnité 
de frais de mandat, il aurait bénéficié 
d’une carte de crédit « corporate » avec 
laquelle il aurait eu 5000 euros de frais 
mensuels remboursés. Le régime était le 
même pour le directeur général qui outre 
son salaire mensuel, avait à sa disposition 
une voiture de fonction et une carte de 
crédit « corporate » avec 4000 euros 
de frais mensuels remboursés. Ces frais 
concerneraient des factures d’achats 

effectués chez DARTY, la FNAC ou encore 
IKEA « dont le remboursement n’est pas 
autorisé » selon les rapporteurs de l’AFA. 
L’utilisation privée de la voiture de fonction 
par les dirigeants aurait aussi dû être 
déduite de ses rétributions de mandat « ce 
qui n’a pas été le cas » note encore l’AFA…, 
tout comme des achats de carburants moto 
achetés par la même carte « corporate ». 
À priori, cela concernerait le directeur 
général, seul dirigeant à avoir une moto. 
Nul doute que ces éléments vont peser 
lourd dans les élections à venir de la CCI… 

Jean d’Albis

En juin 2017, le président Savarino 
embauche Jacques Lesieur comme 
directeur général du port Vauban d’Antibes.
 
Jacques Lesieur dans le 
viseur
Le directeur général via la SAS Vauban 21 
et la SAS Gallice 21, deux sociétés de droit 
privé créées en 2016 afin de gérer les deux 
grands ports d’Antibes Juan les Pins, dispose 
de tous les pouvoirs. Et il va en abuser. Il 
embauche en mars 2019, sa fille Delphine, 
pour s’occuper de l’événementiel du port 
Vauban sur la base d’un contrat saisonnier 
qui passe de 1740€ brut à 3331€ par le seul 
fait de son père. Prolongé jusqu’en 2021, 
son contrat prévoit aussi une prime de 
3500€. La CCI se défend estimant « que le 
recrutement et le contrat sont conformes 
aux règles applicables et que la prime 
2020 n’a pas été totalement versée suite 
au covid ». Jacques Lesieur aurait bénéficié 
aussi d’une réduction pour amarrer son 
bateau au port Gallice... 

Un vide juridique
L’AFA pointe aussi la commercialisation des 
contrats d’amarrage de longue durée ou 
« garanties d’usage » aux propriétaires de 
bateaux qui seraient selon Anticor « des 
abus de confiance » et faisant « l’objet de 
détournement de fonds publics ». La CCI 
assure qu’en tant que délégataire de service 
public, elle gère comme elle l’entend. 
Dans ces deux versions, chacun défend 
ses arguments et le juge devra trancher 
en tenant compte de l’existence d’un vide 
juridique en la matière. Retenons que le 
24 septembre, Jacques Lesieur a quitté 
ses fonctions dans le cadre d’un départ 
négocié.

Deux marchés qui 
interrogent…
Le président de l’UPE 06, Philippe Renaudi, 
le patron des patrons azuréens, est aussi 
apparu dans le dossier de l’AFA. Il lui serait 
reproché deux contrats qui concernent, l’un 
le marché de voirie du port de Nice, l’autre 
le chantier de renforcement de la digue 

du vieux port de Cannes. Le tout pour un 
peu plus de 1 million d’euros. Le président 
de l’UPE 06 « fait » le président de la CCI, 
c’est une tradition. D’où les conclusions des 
rapporteurs de l’AFA qui pointe aussi les 
nombreux contrats sous-traités à la société 
TAMA appartenant aussi à Philippe Renaudi, 
très impliqué dans les grands travaux des 
vallées sinistrées par la tempête Alex. 

Philippe Renaudi et TAMA 
dans la tourmente
À ce titre, l’AFA a souligné un contrat de 
21,3 millions d’euros attribué en mai 2018 
au groupement TP Spada dont l’un des 
sous-traitants serait TAMA. La commission 
de prévention des conflits d’intérêts de la 
CCI qui doit être réunie dès qu’un soupçon 
est possible, le 18 octobre 2018, a voté 
un avis favorable. Lors de cette réunion, 
la personnalité qualifiée représentant 
l’État soit le Secrétaire général de la sous-
préfecture des Alpes-Maritimes, s’est 
exprimé CONTRE estimant que « le lien 
entre TAMA et la CCI pouvait être qualifié de 

prise illégale d’intérêts ». Philippe Renaudi 
se défend insistant sur le fait « que seuls les 
membres ayant un pouvoir décisionnaire 
n’ont pas le droit de soumissionner. Or, je 
ne  fais  pas  partie  du  bureau  ni  d’aucune 
commission… En 5 ans, j’ai soumissionné 
une trentaine de fois et je n’ai obtenu que 
deux contrats ». 

Une vraie poudrière…
La CCI surenchérit : « il n’existe pas au 
sein de la CCI Nice Côte d’Azur de principe 
général  d’interdiction  de  contracter  avec 
des membres élus ». Il n’en demeure pas 
moins que le premier contrat sur le port 
de Nice n’a pas été soumis, comme il aurait 
dû l’être, à la commission de prévention 
des conflits d’intérêts de la CCI. Selon Nice-
Matin, un élu consulaire de la CCI resté 
anonyme aurait déclaré : « Ils ont commis 
des  boulettes…  Et  tôt  ou  tard,  ça  va  nous 
péter à la gueule. Parce que forcément 
les  instances  judiciaires  vont  se mettre  en 
œuvre. Je ne sais pas quand, mais cela va 
arriver nécessairement ». Dans ce contexte, 
les dirigeants de la CCI ont déclaré : « Nous 
avons engagé des travaux visant à la mise 
en place d’un dispositif global de prévention 
et  de  détection  des  atteintes  à  la  probité 
applicable à la CCI Nice Côte d’Azur et aux 
sociétés qu’elle contrôle ». 

Jean d’Albis

ELECTIONS CCI
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L’AFA épingle la gestion 
de la CCI

La gestion des ports par la 
CCI : L’AFA dénonce…

Rapport

Dans son dernier rapport datant de juillet 2021, 
l’Agence Française Anticorruption (AFA) met en 
cause sans détour, la gestion de la Chambre de 
Commerce et d’Industrie (CCI) Nice Côte d’Azur 
pointant clairement les dérives du président, Jean-
Pierre Savarino.

Toujours dans son rapport de juillet dernier, l’AFA ne fait pas mystère d’étranges 
pratiques de gestion sur les marchés publics, les notes de frais et les emplois 
de complaisance dans les ports gérés par la CCI Nice Côte d’Azur.
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Le Grassois : Pourquoi avez-vous décidé 
de vous représenter alors que vous aviez 
annoncé ne vouloir faire qu’un mandat ?
Jean-Pierre Savarino : Effectivement, j’ai changé 
d’avis quand je me suis rendu compte que je n’arriverai pas 
au bout de mes projets. Ce mandat a été difficile avec la 
crise sanitaire, les attentats, la tempête Alex… Toutes les 
équipes de la CCINCA ont été mobilisées. Ces catastrophes 
ont entraîné des retards dans nos programmes 
d’investissement et j’aimerais pouvoir voir les chantiers se 
terminer. J’ai réfléchi avec mes élus qui m’ont encouragé à 
me représenter tout comme les adhérents, les collectivités 
et j’ai donc revu ma position.

LG : Qu’avez-vous ressenti quand vous 
n’avez pas été choisi ?
JPS : Je suis un démocrate, j’ai accepté le vote. C’est le 
verdict, il faut l’accepter. Après j’ai appris les informations 
concernant mon adversaire, Fabien Paul, dans le Journal 
comme tout le monde. Puisque ce candidat a fait défaut, 
on m’a sollicité pour que je sois à nouveau candidat. J’avais 
été battu de deux voix, je me suis remis dans la course sans 
états d’âme.

LG : Que pensez-vous du rapport de 
l’AFA ?
JPS : D’abord, je voudrais dire deux mots sur l’AFA. C’est 
une structure qui a été créée en 2016 suite à la loi Sapin 2 
pour effectuer des audits afin de déterminer s’il y a ou pas 
des traces de corruption dans les établissements publics 
comme les CCI. Le temps des décrets d’application, l’AFA 
a été effective en 2017 et nous avons été audité en juillet 
2019, la 1ère CCI à l’être de France. Nous n’avons reçu 
aucune consigne de la CCI France ni de l’État. Encore une 
fois, cet audit nous a demandé de corriger voire d’améliorer 
certains process internes. Nous nous sommes mis en 
conformité fin juin 2021. Nous avons répondu à toutes les 
interrogations de l’AFA et nous sommes donc la 1ère CCI de 
France à être en conformité avec la loi Sapin 2. L’AFA a noté 
que nous avions bien réagi. Je note que ce rapport était 
confidentiel et qu’il aurait dû le rester car nous mettons en 
place des procédures internes qui doivent rester discrètes.

LG : Comment ce rapport de l’AFA a-t-il 
« fuité » ?
JPS : Le rapport avait été communiqué à l’autorité de 
tutelle, le préfet de Région, le préfet des Alpes-Maritimes, 
à la DIRECCTE ainsi qu’au président de la CCI Régionale. 
La « fuite » n’est pas venue des services de l’Etat qui nous 
avait simplement demandé de modifier notre règlement 
intérieur. La « fuite » n’est pas grave en soi, c’est ce qu’on 
en fait qui est plus préoccupant. 

LG : Est-ce qu’il y a eu des actions 
illégales ?
JPS : Aucune ! S’il y avait eu des malversations, nous 
aurions eu un article 40. Toute cette cabale n’est que pur 
fantasme ! Si nous n’étions pas en campagne électorale, 
il ne se serait rien passé. Tout a été transparent. La 
consultation directe du rapport définitif était possible 
le lundi 13 septembre. Mais ensuite, les membres du 
bureau ont été informés de l’avancement du dossier de 
l’AFA. Durant 5 ans, ils ont approuvé toutes les décisions 
du bureau dont mes adversaires faisaient partie. Nous 
sommes un établissement public avec des règles très 
strictes de contrôle. 

LG : Pourtant, ces contrôles n’ont pas 
toujours été faits…
JPS : Vous faites référence aux deux dossiers où Philippe 
Renaudi est cité. L’un concerne le Vieux-Port de Cannes dont 
le marché a été soumis au contrôle de la commission de 
prévention des conflits d’intérêts de la CCI qui a donné un 
avis favorable à ce contrat de sous-traitance avec l’entreprise 
TAMA de Philippe Renaudi. Le vote Contre du Secrétaire 
général de la sous-préfecture s’explique parce qu’il ne savait 
pas que les élus qui n’ont pas de responsabilités au sein de 
la CCINCA peuvent soumissionner à des marchés. L’autre 
fait référence à un marché de voirie sur le port de Nice. 
Effectivement, il n’a pas été soumis à cette commission, 
c’est une erreur de procédure tout simplement, un trou 
dans la raquette comme je l’ai dit. La construction d’Anticor 
n’a aucune véracité. Il y a 15 jours, le Tribunal Administratif 
de Nice a rendu un jugement qui fera jurisprudence : les 

élus de la CCINCA qui ne sont pas membres du bureau ou 
président d’une commission peuvent soumissionner aux 
marchés de la CCINCA. Les garanties d’usage sont normales 
et permettent aux ports d’investir sur le long terme. Dont 
acte. Il n’y a aucune enquête judiciaire sur les ports gérés 
par la CCINCA aujourd’hui. 

LG : Que s’est-il passé au port Vauban 
avec Jacques Lesieur ?
JPS : Je l’ai recruté en juin 2017 comme directeur général 
du port Vauban. Après, il faisait comme il l’entendait 
sur la gestion du port. Il est vrai que moi, je n’aurais pas 
embauché ma propre fille. Je n’avais pas d’information sur 
ce contrat de travail. Selon les éléments que j’ai eu, sa fille 
a présenté des qualités pour le poste de responsable de 
l’événementiel après qu’elle ait signé un contrat saisonnier 
d’hôtesse d’accueil à 1740 euros brut. Bien sûr, lorsqu’elle 
a changé de poste, elle a touché le salaire correspondant, 
3331 euros. Je ne vois rien d’anormal dans tout ça. Je ne suis 
pas dans la gestion quotidienne des ports. Nous faisons 19 
ME de travaux par an à la CCINCA et sur les différents ports, 
nous engageons près d’une centaine d’appels d’offres par 
an. Je ne doute pas du travail juridique de mes équipes.

LG : Qu’en est-il des procédures de 
contrôle à la CCINCA ?
JPS : Nous ne sommes pas parfaits mais on s’améliore. 
Nous avons renforcé la Commission de prévention des 
conflits d’intérêts avec un président parisien, le professeur 
Antoine Gaudemet, qui officie à Paris II et qui est l’un 
des rédacteurs de la loi Sapin 2. Après l’AFA, nous avons 
diligenté notre propre audit interne ce qui nous a permis 
de rédiger un nouveau règlement intérieur en 2020 qui 
a été voté en mai 2021. Du personnel de la CCINCA a été 
formé à la loi Sapin 2. 

LG : Quid de vos frais ?
JPS : Mes frais s’élèvent en moyenne à 3990 euros et 
pas 5000 comme l’a écrit l’un de vos confrères. On parle 
dans le rapport de l’AFA de l’année 2018 où j’ai effectué 
trois déplacements à l’étranger avec une délégation. 
Cela comprend la location de véhicules, l’hébergement, 
la restauration. Par ailleurs, je suis membre du comité 
directeur de CCI France donc des déplacements à Paris. 
Quant à ma voiture, l’AUDI A6, elle est en location. La 508 
était au bout du rouleau. Ce sont des griefs pas crédibles. Je 
n’ai rien à me reprocher, je paie même mes timbres.

LG : Et la campagne ?
JPS : Elle est lancée. Nous avons une belle équipe 
qui représente 34 Fédérations et Syndicats. Elle a de 
l’expérience, des savoir-faire, de la jeunesse, des femmes 
de qualité, des valeurs. Nous avons des priorités : la Taxe 
de Frais pour Chambre (TFA) qui a fondu, l’État passant 
de 15 à 9 ME (et en 2022, ce sera 8 ME), mais aussi les 
déchets verts, la mobilité, la gestion des ports, des parcs 
d’activité, et le Campus Sud des Métiers qui compte déjà 
400 étudiants depuis cette rentrée. Demain, ils seront plus 
de 2000 en septembre 2022 dans 20 formations différentes 
et 100 studios pour loger les étudiants. La CCINCA se doit 
d’accompagner les TPE et PME, elles ont été 20 000 à 
bénéficier d’un suivi en 4 ans. Dans le futur, il faudra que 
le taux actuel de dépendance vis-à-vis de la TFA de 12% 
passe à 4 ou 5%. Nous sommes passés de 70 000 à 105 000 
électeurs. Il faut qu’ils aillent voter. Nous avons fait des 
flyers, des vidéos avec l’UPE 06. Nous avons un bon bilan, 
la CCINCA est à un tournant majeur de son histoire. 

Propos recueillis par Pascal Gaymard
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Jean-Pierre Savarino : 
“Je n’ai rien à me reprocher”

Interview

Le président sortant de la Chambre de Commerce et de l’Industrie 
Nice Côte d’Azur (CCINCA), Jean-Pierre Savarino, a décidé de se 
représenter pour un 2ème mandat. Il s’est livré au Grassois sur le 
rapport de l’Agence Française Anticorruption (AFA), les accusations 
dont il fait l’objet, et la campagne à venir.
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Élu vice-président de la CCI Nice Côte d’Azur et de l’UPE 
06 (Union Pour les Entreprises), il a choisi de se lancer 
dans cette campagne suite notamment au rapport de 
l’AFA (Agence Française Anticorruption) constatant des 
dysfonctionnements pdans la gestion de la CCINCA. Il s’est 
livré à notre Journal. Retours.

Le Grassois : Pourquoi cette candidature ?
Daniel Sfecci : En 2016, lorsque j’ai été élu président de 
l’UIMM 06, j’ai tout naturellement intégré dans la foulée, la 
vice-présidence de la CCI et de l’UPE 06. J’ai pu alors prendre 
la mesure du fonctionnement de ces organismes et me 
rendre compte de dérives préjudiciables à ces institutions. 
L’idée de me présenter pour changer la gouvernance qui 
se doit d’être plus transparente m’est venue en 2018. J’ai 
préparé un programme décrivant les points forts et les 
points faibles de la CCI Nice Côte d’Azur en expliquant la 
nécessité de revoir la gouvernance et l’articulation avec 
l’UPE 06. Ce dernier était devenu un syndicat exclusivement 
à l’avantage des adhérents directs, pas loin d’être un grand 
club d’affaires… J’ai demandé un rendez-vous avec le 
président de l’UPE 06, Philippe Renaudi, qui m’a expliqué 
qu’un candidat n’était pas obligé de faire un programme, 
qu’une candidature devait juste être agréée par le conseil 
d’administration… en somme par le président de l’UPE 06 
lui-même qui ensuite fait la liste sans consulter le président 
ainsi désigné. Quand j’ai exigé de nommer mes colistiers 
moi-même, mon sort était scellé. En janvier 2021, j’ai dû 
me présenter devant un comité d’éthique car je n’avais pas 
fait remonter ma candidature au Bureau…

LG : Que s’est-il passé ensuite ?
DS : On a appris la volonté du président de la CCINCA 
sortant de recandidater alors que son engagement auprès 
de l’UPE06 était de ne faire qu’un mandat. Engagement pris 
devant le comité d’éthique. Je n’ai pas accepté cette idée, 
ni ce mode de fonctionnement et de désignation d’où ma 
démission et le lancement de ma campagne. J’ai rencontré 
de très nombreux chefs d’entreprises et de commerçants 

qui me posaient tous la même question : à quoi peut nous 
servir la CCI ? Et des réflexions qui revenaient en rafale : 
« À l’UPE, ce sont toujours les mêmes qui tournent ». D’où 
un grand désintérêt pour l’élection, le dernier président et 
seul candidat ayant été élu avec moins de 7% des voix… 
En fait, personne ne nous connaît et personne ne sait ce 
que nous faisons. Je veux changer ça et en avril dernier, j’ai 
officiellement déposé ma candidature.

LG : Que proposez-vous ?
DS : Mon action s’axe autour de deux niveaux. Tout d’abord, 
j’ai toujours été sur la même ligne, notre territoire mérite le 
meilleur, l’excellence, la compétence et ce ne sont pas des 
slogans mais la réalité. Il n’y a pas que le tourisme de mer ou 
de montagne ici, il y a aussi des entreprises qui travaillent, 
qui développent des savoir-faire et la CCI se doit d’être un 
soutien, une aide, un conseil… Du coup, les entreprises 
s’organisent en clubs business ou associations de tout genre 
qui n’auront jamais les mêmes moyens qu’une institution. 
Le 2ème niveau, c’est donc la reconnaissance de ce monde 
économique, de ces 105 000 entreprises dépendantes de la 
CCI Nice Côte d’Azur. Ma démarche est de sortir du siège de 
Carabacel à Nice, de décentraliser sur les territoires, auprès 
des communautés d’agglomération qui disposent de la 
compétence, « Développement économique ». J’écoute, 
je conteste et j’agis, voilà la nouvelle philosophie que je 
souhaite pour notre territoire. Tout le monde a droit à la 
parole et à l’écoute. Mon modèle de fonctionnement est 
résolument participatif, transversal. Nous devons retrouver 
l’esprit de la CCI d’il y a 20 ans lorsque chacun avait voix au 
chapitre. Une révolution de la performance, une nouvelle 
organisation structurelle, une démarche lobbyiste dans le 
bon sens du terme. Cela passe par l’implication première, 
celle du vote. La CCI Nice Côte d’Azur est à la croisée des 
chemins…

LG : Quels seront vos dossiers 
prioritaires ?
DS : Mon projet tourne autour de quelques grandes idées 

comme la décentralisation, la collaboration participative. La 
prise en compte de l’attente des chefs d’entreprises passe 
par leur écoute et leur action. Ensuite viennent le besoin 
de compétence et le manque de proposition d’emplois, 
71% des personnes que j’ai rencontrées ces derniers mois 
mentionnent tous des problèmes de recrutement. En 
tant qu’ancien enseignant, ce sujet m’interpelle. Bernard 
Kleynoff a réussi à financer (84 M€) le Campus Sud des 
Métiers. Jean-Pierre Savarino l’a construit. Moi, je voudrais 
être celui qui le fasse vivre. Il ne s’agit pas comme le 
souhaite Jean-Pierre Savarino de louer des surfaces mais 
bien d’engager un programme de formation sur 12 mois de 
l’année. Il faut s’appuyer sur des formations externes et sur 
des durées correspondantes aux besoins des entreprises. 
Ce qui signifie que ceux qui s’engageront sur ces cursus 
seront certains de trouver un emploi au final. Dans le 06, 
on estime à 70 000 les emplois non attribués.

LG : Avez-vous une “marotte” ?
DS : Je travaille beaucoup sur les jeunes pauvres en 
errance. Le CENTRE DES TALENTS aura pour but de réaliser 
de véritables orientations. Il s’agit d’identifier les talents dès 
la 4ème/3ème sur des tests qui porteront sur le niveau scolaire, 
la gestuelle, la coordination intuitive, l’aspect ludique aussi, 
les intérêts pour la littérature, le sport, la culture. Au terme 
de cette évaluation, chaque jeune partira avec une liste de 
10 talents reconnus. Dès lors, les conseillers d’orientation 
pourront entrer en action. Dans d’autres pays où cette 
procédure a été instaurée, on arrive à des taux de réussite 
de 83%. Ce processus sera incorporé au Campus Sud des 
Métiers. Je veux que nos enfants restent sur nos terres.

LG : Où en êtes-vous de vos réunions 
publiques ?
DS : J’en ai fait une bonne cinquantaine. Certains clubs 
d’entreprises m’ont fermé leurs portes à la suite de 
pressions exercées par l’UPE 06. C’est dommage… En 
démocratie, on doit pouvoir écouter tous les candidats…

LG : Que pensez-vous du communiqué de 
la CPME 06 ?
DS : C’est un communiqué national qui refuse de donner 
son soutien à la liste de l’UPE 06 conduite par Jean-Pierre 
Savarino. J’aurais préféré qu’il intervienne plus tôt afin 
d’inclure certains de leurs membres engagés et plein de 
talents sur ma liste. Mais ils seront les bienvenus en tant 
que membres associés.

LG : Croyez-vous que ce soit une 
conséquence directe du rapport de 
l’Agence Française Anticorruption (AFA) ?
DS : Cela ne fait aucun doute. Pour ceux qui ne l’ont pas 
lu, le rapport de l’AFA se suffit à lui-même (voir article sur 
le sujet page 5). L’équipe sortante veut nous faire croire au 
renouveau dont le seul fait marquant est que Jean-Pierre 
Savarino ai fait tomber la cravate depuis le 1er octobre… 
Ma liste est constituée à 70% de chefs d’entreprises 
qui ne connaissaient pas la CCI et n’en étaient pas des 
administrateurs. Elle reflète le monde économique azuréen, 
celui qui rame, rame, rame et qui n’attendait plus rien des 
institutions. Je salue leur courage et leur fidélité de leur 
engagement malgré les menaces. Ils savent qu’ils peuvent 
écrire une nouvelle histoire de la CCI pour eux et tous les 
autres. En face, nous n’avons aucune vision économique, 
le plat reste inchangé avec une gestion de la Chambre 
toujours aussi autocratique et autoritaire, qui ne délègue 
rien… Nous voulons incarner une autre espérance, loin du 
bling-bling, de la carte bleue à des fins personnelles, de la 
voiture avec chauffeur… Nous serons toujours à vos côtés, 
sur le terrain, proche de vos préoccupations, je veux vous 
faire aimer la CCI ! Vous avez le choix, c’est bien la première 
fois qu’il y a deux candidats, alors votez pour notre liste ! 

Propos recueillis par Pascal Gaymard
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Daniel Sfecci : “Je veux 
vous faire aimer la CCI !”

Interview

Depuis 35 ans, Daniel Sfecci s’investit dans le monde éducatif et 
économique jusqu’à prendre, en 2016, la présidence de l’UIMM 
(Union des Industries et des Métiers de la Métallurgie), il se présente 
aujourd’hui en candidat libre aux élections de la Chambre du 
Commerce et de l’Industrie Nice Côte d’Azur (CCINCA).
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Créé par la jeune chambre économique 
de Grasse, le Forum fêtait cette année son 
41ème anniversaire et pour la circonstance 
Roger Guinard, qui le présidait depuis 22 
ans, a laissé la place à Georges Brunetti, 
qui jusqu’à présent n’en était que le vice-
président. L’ex-président n’abandonne 
pas cependant pas la Fédération Forum, 
qui depuis sa création en 1984, assure 
l’organisation de ce salon et regroupe 
environ 140 associations. Il en reste le vice-
président, il est difficile et même impossible 
de tout abandonner !

Des présents et des absents
 Il faut malheureusement reconnaître que les 
mesures anti-covid n’ont pas facilité la tâche 
des organisateurs, si seules 73 associations 

ont pu se faire inscrire pour participer (au 
lieu de 120 à 130 habituellement), elles ont 
par contre bénéficié de stands plus grands 
(3m au lieu de 2). Cependant, au grand 
regret du nouveau président, quelques 
stands, pourtant réservés, sont restés 
vides, alors que d’autres associations, qui 
souhaitaient participer ont été refusées. 
Quant à l’obligation de présenter un pass 
sanitaire à l’entrée, elle a comme le beau 
temps, contribué à réduire un peu le 
nombre de visiteurs. Mais comme chaque 
journée, grâce à la présence d’associations 
au service de la convivialité, de la culture, 
de l’environnement, de la santé, de la 
jeunesse, de la nostalgie, des sports et des 
loisirs, ce Forum a prouvé son incontestable 
utilité en encourageant des personnes à 
devenir de nouveaux adhérents.

Ping-Pong et Pizzetta
C’est vers 10h45 que le Forum a reçu 
la visite du maire de Grasse, Jérome 
Viaud, accueilli pour la circonstance par 
Annie Oggero-Maire, élue en charge de 
l’animation et de la vie associative, et les 
applaudissements d’une haie d’honneur 
constituée par 9 élèves de l’école Pam 
Loisirs Fitness. Passant peu après devant 
une table de tennis de table installée par 
l’association Grasse Tennis de Table que 
préside Dominique Leclerc, Jérôme Viaud 
s’est empressé d’empoigner une raquette 
pour échanger quelques balles avec 
Lysandre, un jeune partenaire. Il aurait 
sûrement prolongé la partie mais d’autres 
stands l’attendaient. Il a pu visiter chacun 
et s’entretenir avec leurs responsables, 
tout en profitant de la dégustation d’une 
pizzetta offerte par le centre culturel italien 
de Grasse ou de quelques rafraichissants 
coups d’éventails au stand France-Espagne-
Amérique Latine. A celui du Spéléo Club 
Garalh, il a même brièvement coiffé des 
casques de protection indispensables pour 
explorer les entrailles de la terre. Au stand 
du club d’aviron de Saint-Cassien, il s’est 
même engagé auprès de ses dirigeants à 
les rejoindre pour ramer avec eux. Mais le 
temps passe beaucoup trop vite dans une 
ambiance aussi conviviale, si bien que vers 
la fin, il a sincèrement regretté de ne pas 
rester que brièvement dans les derniers 
stands et il a même dû renoncer à prendre 
la parole sur le podium qui avait été dressé. 

L’association culturelle de 
Grasse
Les visiteurs disposant de plus de temps 
ont volontiers pu s’entretenir avec la très 
enthousiaste présidente, Danièle Saboret, 
dans son stand de l’association culturelle de 
Grasse et du Pays de Grasse créée en 1987 
et qui depuis a pour but de faire découvrir 
les nombreuses richesses du patrimoine 
historique, économique, artisanal, 
artistique et architectural du Moyen Pays, 
du Haut Pays et aussi du littoral grâce à 
des conférences et des sorties. Avec au 
programme pour cette fin d’année, de 
plaisants déplacements qui permettront 
de découvrir le château de La Napoule, 
Théoule-sur-Mer, le quartier Gairaut et le 
musée Matisse de Nice, une citronneraie 
à Menton et la célèbre villa Ephrussi 
Rothschild à Saint Jean-Cap-Ferrat. 

L’association Alba
Et juste à côté de ce stand, il était difficile 
de ne pas être attiré par de nombreuses 
et appétissantes pâtisseries britanniques 
avec une petite tendance écossaise, 
superbement exposées et proposées à la 
vente par l’association Alba, créée en 2006 
pour favoriser l’amitié franco-britannique, 
avec bien sûr des cours d’anglais, des sorties 
théâtre, des pique-niques, des voyages 
en Écosse, en Irlande et en Angleterre, 
des ateliers de chants et des cours de 
pâtisseries qui vont reprendre à partir 
du mois de novembre. Mais pour cette 
dernière activité, il sera peut-être difficile 
de devenir aussi doué qu’Helen Dirk qui, 
dans la perspective de ce Forum, a passé 
de très nombreuses heures en cuisine 
pour réaliser les 11 sortes de pâtisseries 
proposées cette année, comme le Glasgow 
Cake, le Whisky Cake et tous les autres à 
base de fruits secs, de chocolat et parfois 
aussi de quelques gouttes de liqueurs. 
Dommage qu’il faille maintenant attendre 
un an avant de retrouver des pâtisseries 
aussi plaisantes à regarder qu’à déguster !

Thierry Ollive

41ème Forum des 
Associations de Grasse
En ce beau samedi ensoleillé, pour ce grand rendez-vous annuel, le cours 
Honoré Cresp s’est à nouveau couvert de petits chapiteaux pour mieux 
accueillir les associations de Grasse et du Pays de Grasse, soucieuses de 
démontrer qu’elles existent et qu’elles sont toujours à la recherche de 
nouveaux adhérents.

Société
GRASSE ACTUS

www.lepetitnicois.netwww.lepetitnicois.net
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La mobilité est devenue un enjeu majeur pour les 
collectivités. A l’occasion de la semaine européenne de la 
mobilité, qui s’est  déroulée du 16 au 22 septembre 2021, 
le Pays de Grasse a participé activement à l’événement 
avec plusieurs actions mises en place : la gratuité du réseau 
de bus Sillages du 16 au 22 septembre 2021, le lancement 
de l’application de covoiturage Klaxit, la réalisation de deux 
ateliers mobilités dans les entreprises Oredui et Jean Niel 
au parc d’activités des Bois de Grasse, sans oublier une 
campagne sociale média sur les réseaux sociaux Facebook 
et Instagram avec un rappel aux citoyens de tous les 
services existants autour de la mobilité  durable : les bornes 
de recharges Wiiiz, les parkings de covoiturage, les parkings 
relais… Pour Jérôme Viaud, Président de la Communauté 
d’Agglomération du Pays de Grasse (CAPG), et Vice-
président du Conseil départemental des Alpes-Maritimes 
en charge du Green Deal, de l’environnement et de la 
croissance verte « La mobilité durable en Pays de Grasse 
est  au  cœur  de  nos  politiques  publiques.  Nous  avons  un 
rôle essentiel à jouer pour relever le défi de la mobilité pour 
tous, une mobilité durable qui restaure la cohésion sociale 
et donne accès aux services essentiels, à l’emploi, aux loisirs 
et qui vise à développer l’attractivité de notre territoire ». 

La boutique La Bicyclette a ouvert ses 
portes
Le Président de la Communauté d‘agglomération du Pays 
de Grasse a aussi profité de la Semaine Européenne de la 
Mobilité pour inaugurer la boutique « La Bicyclette » du 
Pays de Grasse. C’est en 2018 que le service de location 
de la Vélo à Assistance Electrique (VAE) a été lancé. Et très 
vite, les chiffres ont témoigné de l’intérêt des citoyens pour 
ce moyen de transport. (812 locations, sachant qu’une 

location se comptabilise sur une durée de 1 mois) « Au vu 
de ce succès et de la demande qui ne cesse d’augmenter, 
notre flotte de 53 VAE sera enrichie prochainement de 20 
vélos supplémentaires », a souligné Jérôme Viaud, « aussi, 
afin d’offrir un service de qualité et de proximité pour nos 
usagers, nous avons souhaité créer un espace d’accueil 
dédié à nos VAE « La Bicyclette ». Située stratégiquement 
à  proximité  de  l’agence  commerciale  Sillages  et  de  la 
Gare (109, avenue Pierre Sémard), cette boutique sera un 
véritable espace d’accueil, un  lieu commun d’information, 
de  conseils  et de  services d’accompagnement, d’entretien 
et  de  réparation  de  nos  vélos  à  assistance  électrique  ». 
Le premier magistrat de la cité a profité de l’événement 
pour « remercier Claude Serra, qui œuvre aux côtés de nos 
équipes autour de ces questions de mobilité,  tout comme 
les  équipes  de  Sillages  et  du  service Mobilités-Transports 
pour leur travail qui permet aujourd’hui à la CAPG de 
devenir un territoire ou l’ensemble des mobilités ont toutes 
leur place ».

L’e-mobilité pour la collecte des 
déchets
Dans sa volonté d’accélérer la transition écologique et 
énergétique, le Pays de Grasse a décidé d’expérimenter 
la décarbonisation de son service public de collecte 
des déchets. La présentation des nouveaux véhicules 
électriques a eu lieu le vendredi 22 octobre 2021 sur le 
parvis du siège de la CAPG en présence de Jérome Viaud 
mais aussi de Pierre Ippolito, directeur général du groupe 
Ippolito, de Nicolas Ryckaert, directeur opérationnel Azur 
Truck et Christophe Kleinklaus, directeur commercial de 
Veolia Sud PACA. Cette initiative témoigne de la volonté de 
la CAPG de s’engager sur les questions de mobilité durable. 
Dans un avenir proche, pour sa compétence collecte des 
déchets, la collectivité souhaite enrichir son parc avec des 
véhicules 100% électrique, adaptés aux zones de circulation 
restreinte (ZCR) et aux zones faibles émissions. Ce projet 
est réalisé avec le Groupe Ippolito qui avec son partenaire 
Renault Truck mettent en œuvre leur expertise technique 
et leur technologie. Il se traduit sur le terrain par la mise 
à l’essai gratuite d’un véhicule de type Renault Truck D 
WIDE Z.E de 26 tonnes et de deux triporteurs à assistance 
électrique de type kleuster. Du mardi 26 au vendredi 29 
octobre, les équipes de la ville de Grasse et celles de Véolia, 
prestataire et partenaires de la CAPG vont pouvoir tester en 
conditions réelles les avantages techniques et écologiques 
de ces véhicules 100% propres.

PYM

Le Pays de Grasse à 
l’heure de la mobilité durable
Le Pays de Grasse multiplie les initiatives autour des enjeux de la 
mobilité durable avec notamment l’inauguration de la boutique de 
la Bicyclette ou encore l’expérimentation de nouveaux véhicules 
électriques pour la décarbonisation de la collecte des déchets.

Environnement
GRASSE ACTUS

www.lepetitnicois.netwww.lepetitnicois.net

en chiffres

46 : 
C’est le nombre de bornes de recharges électrique 
pour faire le plein d’énergie (WIIIZ) réparties sur 
l’agglomération du Pays de Grasse. Ces bornes 
permettent à chacun de recharger son véhicule à 
partir de 2 euros. Il existe aussi un tarif d’abonnement 
mensuel à 6 euros. Etre abonné permet de se charger 
en France et en Europe sur près de 94 réseaux 
partenaires et de réserver une borne 30 minutes 
avant l’arrivée afin d’assurer sa disponibilité. 

116 : 
C’est le nombre de places de stationnements sécurisés 
pour les vélos disponibles dans le Pays de Grasse (dont 
66 sur Grasse). La collectivité a développé depuis 2019 
cette offre de stationnements des « Boxyclettes », un 
stationnement collectif pour les vélos. Cela permet de 
garantir aux usagers des aménagements sécurisés et 
en libre accès. 

53 : 
C’est le nombre de vélos à assistance électrique 
proposés en location aux habitants du Pays de Grasse. 
Le montant de location est de 32 euros par mois. 
Retrouvez toutes les infos sur le VAE sur : 
www.labicyclette.paysdegrasse.fr
 
4 : 
C’est le nombre de bus électrique qui ont intégré, 
en expérimentation, le réseau de transport public 
Sillages. La CAPG souhaite développer un réseau de 
transport en commun durable et ambitionne dès 
2023 de disposer d’une flotte composée de 25% de 
véhicules électriques.

Le covoiturage tendance avec Klaxit
Grâce à Klaxit, le CAPG offre une solution de mobilité et de covoiturages quotidiens 
pour les 23 communes et les 100 000 habitants du territoire. Avec cette nouvelle 
Appli, leader sur le marché du covoiturage, les passagers voyagent gratuitement dans 
la limite de 40 kms. Alors, les conducteurs sont rémunérés à un minimum de 2 euros 
par passager et par trajet (soit un complément de revenu potentiel de 160 euros/
mois pour un conducteur qui transporte 2 passagers sur 20 jours travaillés et 20km). 
«  Le  covoiturage  présente  un  réel  potentiel.  Nos  concitoyens  sont  prêts  pour  un 
changement culturel sur la mobilité Le covoiturage présente beaucoup d’atouts. 
Hormis d’être écologique, économique, il a aussi l’avantage de créer du lien social » 
explique Jérôme VIAUD.
Aujourd’hui, plus d’un an après son lancement, ce sont plus de 500 personnes qui se 
sont inscrites sur cette Appli et 85% d’entre elles trouvent des trajets correspondants 
à leur demande. Nul doute qu’avec l’augmentation du prix de l’essence, Klaxit devrait 
séduire toujours plus d’adeptes du covoiturage.

Comme une 
vingtaine de 
collectivités sur le 
territoire français, le 
Pays de Grasse utilise 
en exclusivité Klaxit, 
une application 
innovante spécialisée 
dans le covoiturage.
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Le journal Le Petit Niçois était déjà aux 
côtés de cette dynamique association, 
en 2007, pour le lancement de leur 
projet. Le Président fondateur, Serge 
Darmon, accompagné de son fils, David-
André, nous avait expliqué le but et les 
ambitions de cette association niçoise. 
SAMI a bien évolué pour être l’une des 
grandes associations de santé et de lien 
social des Alpes-Maritimes. Aujourd’hui, 
c’est accompagné de Sylvie Fouques, la 
responsable de l’Antenne de Grasse, que le 
Président inamovible de SAMI à accepté de 
répondre à nos questions.

Le Grassois : Pourquoi SAMI a 
été créée en 2006 ?
Serge Darmon : Je venais de perdre 
en quelques mois mes parents. Très affecté, 
j’ai été hospitalisé quelques jours. Mon fils, 
David-André, m’a proposé de créer une 
grande association pour rendre visite aux 

malades, les soutenir moralement et faire 
des conférences, notamment sur le cancer, 
puisque je travaillais au Centre de lutte 
contre le Cancer de Nice.

LG : Pourquoi santé et lien 
social ?
SD : Alors que SAMI était en plein essor 
(plus de 500 adhérents en 5 ans), j’ai 
pris en compte l’évolution de la durée 
d’hospitalisation en milieu hospitalier. 
Comment faire des visites à des malades 
alors qu’ils étaient en ambulatoires ? 
Beaucoup de personnes seules dépriment, 
cela concerne la santé. Nous leur proposons 
des manifestations caritatives pour se faire 
de nouvelles connaissances, c’est notre lien 
social.

LG : Quelles ont été les actions 
phares de SAMI durant ces 15 
ans ?

SD : Concernant la santé, le soutien moral 
est notre « savoir-faire ». Au début de la 
crise, c’était entre 200 et 400 appels/jour, 
actuellement ce sont encore 50 et 100 par 
semaine. Cela concerne aussi les personnes 
victimes des aléas de la vie.
Les conférences médicales (cancer, 
Alzheimer, nutrition, médecines douces) ou 
sport-santé.
Le lien social s’illustre par des après-
midi à thèmes, crêpes-party, karaoké, 
anniversaires, actions en faveur de la 
tolérance et la fraternité. Mais aussi des 
permanences sociales avec des cours 
gratuits d’informatique ou de Gym autour 
d’une collation, afin de permettre aux 
personnes de rompre leur solitude.
Sur les actions caritatives, cela se traduit 
par 5 bourses à de jeunes chercheurs, du 
matériel pour le Centre A. Lacassagne, 
2 fauteuils roulants à une association 
grassoise, une collecte de denrées 
alimentaires et produits ménagers ou 
hygiéniques. Nous avons des antennes 
officielles à Fréjus, au Cannet, à Antibes et 
maintenant à Grasse où nous avons plein 
de projets en cours.

LG : Pourquoi maintenant à 
Grasse ?
SD : Le maire, Jérôme Viaud, est un ami 
depuis plus de 15 ans de moi et de mon fils. 
Il était présent à la création de SAMI. Il m’a 
demandé de venir à Grasse pour améliorer 
le lien social. Nous avons inauguré cette 
Antenne le 23 juin 2019, en sa présence. 
Sylvie Fouques en est la responsable, avec 
comme adjointe, Éliane Cantrel-Casta. 
Sylvie Fouques : J’ai mis en place 
une équipe à Grasse et sur le Pays de 
Grasse. Malgré la crise du covid, SAMI 
s’est développée et compte plus de 150 
adhérents dont les membres actifs, Emila 
Pongo, Marie-Hélène Moneret, Evelyne 
Graux, Andrée Mondet, Umar Tsisiyev, 
Christian Faucheux (Auribeau), Joaquim 

Hirsh (La Roquette). Afin de promouvoir 
nos actions envers les jeunes, Rym Kheddar 
a été nommée responsable des jeunes, 
avec comme adjoint, Ludovic Godart. Tout 
le monde peut trouver sa place chez SAMI.

LG : Quelles sont vos actions à 
Grasse ?
SF : Lors de l’inauguration, nous avions fait 
un Salon du Bien-être Social, car les soins 
ou les voyances sont à 5 € (le premier à 2 €), 
pour permettre à tous d’en bénéficier. Tous 
les mois, nous organisons « nos rencontres 
mensuelles » de façon à accueillir les 
nouvelles personnes souhaitant bénéficier 
de nos actions. Le 19 juin 2021, un pique-
nique gratuit a été proposé à St-Jacques, 
qui a réuni presque 100 personnes. Nous 
avons proposé des stands de bien-être 
et idées cadeaux et un spectacle musical 
avec des chanteurs et des danseuses et un 
magicien, tous adhérents à SAMI.
SD : Le 2ème Salon du Bien-être à l’Espace 
Chiris a été le 7ème organisé par SAMI. Cela 
a été un grand succès. Nous avons voulu  
faire la fête pour se changer les idées après 
toutes ces mesures restrictives. Bien sûr, 
nous respecterons les mesures sanitaires 
gouvernementales. SAMI, c’est aussi des 
artistes qui nous suivent : David Casado 
et Mézin Miras, chanteurs de renommée 
internationale, le groupe Kaluna Gypsy 
Fiesta, Dorine Boxberger, les danseuses 
French Ladies et Julien Daniel... A chaque 
manifestation, nous proposons des stands 
de massages et de soins esthétiques 
de bien-être, ainsi que des séances de 
voyances. Dans le cadre de nos actions de 
Lien Social à Grasse, nous avons souhaité 
mettre en valeur la future Médiathèque 
avec qui nous avons des projets d’actions 
communes. SAMI est une association 
dynamique à votre service. N’hésitez pas a 
nous rejoindre.

Propos recueillis par Pascal Gaymard

SAMI fête ses 15 ans…
À l’occasion du 2ème Salon du Bien-être Social qui 
s’est tenu à Grasse, le 26/09/21, l’association SAMI 
a fêté son 15ème anniversaire.

Social
GRASSE ACTUS

www.lepetitnicois.netwww.lepetitnicois.net

SAMI : 06 59 03 05 66 ou  www.sami-asso.fr

Retrouvez toutes les infos 
de la Côte d’Azur sur

www.lepetitnicois.net
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Le Grassois : Quel a été votre 
sentiment quand vous avez été 
le premier coureur à franchir 
la ligne d’arrivée de la 20ème 
étape du Tour d’Espagne au 
sommet de l’Astro Castro de 
Herville ?
Clément Champoussin : Cette 
victoire est pour moi une très grande 
satisfaction, surtout que c’est mon premier 
succès chez les professionnels. Je me suis 
accroché tout au long de ces trois semaines 
de la Vuelta pour finir par gagner la veille de 
l’arrivée. C’est une belle récompense. 

LG : Avez-vous le sentiment 
que le regard a changé sur 
vous depuis cette victoire ?
CC : Non, cela va pour le moment. Ce n’est 
qu’une victoire d’étape même si elle a été 
décrochée sur un grand tour. J’ai surtout 
envie de confirmer déjà sur cette fin de 
saison avec plusieurs épreuves en Italie 
surtout que j’ai bien récupéré des trois 
semaines de la Vuelta, et bien sûr la saison 
prochaine.

LG : Quel premier bilan tirez-
vous de vos premiers pas dans 
le monde professionnel ?
CC : Je suis passé professionnel en août 
2020. J’ai un petit peu galéré au départ 
même si je me suis illustré sur le Tour 
d’Espagne 2020. J’ai ensuite réalisé un bon 
début de saison 2021 avant de connaître 
un petit creux. Puis j’ai retrouvé une bonne 
forme à partir de juillet 2021.

LG : Qu’est-ce qui a vous 
le plus surpris depuis votre 
arrivée chez les pros ?

CC : C’est la différence de niveau entre 
les courses et celles du Pro Tour. Le niveau 
est plus relevé. Les distances sont aussi 
beaucoup plus longues. Cela prend un peu 
de temps avant de s’acclimater.

LG : Dans quels domaines 
devez-vous le plus progresser ?
CC : Je dois m’améliorer au niveau de 
l’endurance et aussi de la récupération. Si 
je récupère mieux, je pourrai éviter d’avoir 
des jours sans.

LGN : Comment s’est passée 
votre intégration au sein de 
l’équipe AG2R-Citroën ?
CC : Tout se passe bien. Il y a une très 
bonne ambiance au sein de l’équipe. Nous 
nous apprécions même en dehors du vélo. 
Cela aide quand on se retrouve ensemble 
dans une échappée.
  
LG : Quels sont vos objectifs à 
moyen terme ?
CC : J’ai envie de continuer sur ma lancée, 
essayer de remporter d’autres victoires 
d’étapes, de continuer à progresser pour 
pouvoir encore, dans quelques années, 
jouer un classement général. 

LG : Le public français pourra-
t-il vous voir l’année prochaine 
sur Paris-Nice ou sur le Tour de 
France ?
CC : Ce serait bien, mais il faut attendre de 
savoir ce que les responsables de l’équipe 
AG2R vont décider. J’ai en tout cas l’envie 
encore de disputer un grand Tour (Giro, 
Tour de France, Vuelta). Disputer la Vuelta 
en 2020 et en 2021 m’a vraiment permis de 
franchir des paliers. 

“J’étais un 
grand fan 
d’Alberto 

Contador”
LG : Vous souvenez-vous ce 
qui vous a poussé à franchir 
la porte du club de VTT de 
Blausac ?
CC : Mon père faisait régulièrement avec 
ses amis du vélo et du VTT. Cela m’a donné 
envie d’y aller. J’ai commencé par le VTT 
puis j’ai aussi pratiqué le cross-country 
avant de me consacrer uniquement au vélo 
sur route à partir de la catégorie Espoirs. 
La pratique du VTT m’a beaucoup apporté, 
notamment au niveau du punch. J’aime 
d’ailleurs encore participer à des épreuves 
de VTT comme à Levens cet été où j’ai 
disputé le championnat de France.

LG : À quel moment de votre 
apprentissage vous êtes-
vous dit “oui, j’ai un potentiel 
pour un jour devenir coureur 
professionnel” ?
CC : Je n’y ai jamais vraiment pensé. J 
eune, je n’étais pas sûr de moi, même si 
j’avais demandé à intégrer l’équipe réserve 
d’AG2R après les juniors. 

LG : Aviez-vous un modèle 
quand vous étiez plus jeune 
CC : J’étais un grand fan du coureur 
espagnol Alberto Contador. Pour rappel, 

celui que l’on surnommait El Pistolero a 
notamment remporté deux fois le Tour 
de France et il l’est l’un des sept coureurs 
à avoir remporté les trois grands tours du 
cyclisme. 

LG : Et aujourd’hui, quel 
coureur vous impressionne ?
CC : Je dirai Alejandro Valverde. À 41 ans, 
le coureur espagnol a toujours une soif de 
gagner. C’est impressionnant. 

LG : Sur quelles routes de 
la région aimez-vous vous 
entraîner ?
CC : L’hiver, chaque week-end, je fais le 
Tour de l’Estérel. L’été, j’aime aller du côté 
de Sospel, d’escalader le col de la Madone, 
de profiter de l’arrière-pays niçois ou 
mentonnais.  

LG : Comment allez-vous 
préparer la prochaine saison ?
CC : Après la fin de la saison, je vais couper 
pendant quatre semaines. Pendant cette 
période, je ne toucherai pas à mon vélo 
pour bien récupérer des efforts fournis tout 
au long de l’année 2020. Puis, j’attaquerai 
ma préparation physique avec pas mal de 
VTT, de course à pied avant d’enchaîner 
avec les stages obligatoires programmés 
par l’équipe AG2R. 

LG : Etes-vous accompagné 
d’autres coureurs lorsque vous 
vous entraînez ?
CC : Je m’entraîne souvent avec un autre 
Niçois, Julien Trarieux, coureur au sein 
l’équipe Delko et puis d’autres coureurs 
amateurs.

PYM

Pour sa première victoire chez les professionnels, 
le jeune cycliste azuréen de 23 ans, Clément 
Champoussin, s’est offert une magnifique victoire 
d’étape sur le Tour d’Espagne. Entretien avec l’un 
des espoirs du cyclisme français.

SPORTS
www.lepetitnicois.net

Cyclisme“J’ai envie de continuer 
sur ma lancée”

Clément Champoussin

Vainqueurs français 
d’étapes sur la Vuelta 
depuis 20 ans

Né le 29 mai 1998 à Nice
1m80, 61 kg
Première licence à 12 ans au club de VTT de Blausasc (06)
Il décroche en 2016 le titre de champion de France juniors en VTT. 
Intègre en 2017 l‘équipe Chambéry cycliste formation.
Devient stagiaire en 2018 au sein de la formation d’AG2R
Dispute sa première course professionnelle, le Tour de l’Ain en août 2020
Première victoire en septembre 2021 sur la Vuelta

2008 : David Moncoutié, Sébastien 
Hinault
2009 : David Moncoutié, Anthony 
Roux
2010 : David Moncoutié
2011 : David Moncoutié
2013 : Warren Barguil (2), Alexandre 
Geniez, Kenny Elissonde
2014 : Nacer Bouhanni (2)
2015 : Alexis Gougeard

2016 : Alexandre Geniez, Lilian Calme-
jane, Pierre Latour
2017 : Julian Alaphilippe
2018 : Nacer Bouhanni, Thibault Pinot 
(2), Tony Gallopin, Alexandre Geniez
2019 : Rémy Cavagna
2020 : David Gaudu (2)
2021 : Clément Champoussin, Romain 
Bardet, Florian Sénéchal



Octobre 2021Le Grassois12

Grasse et Le Rouret sont jumelés dans 
un même amour de la Truffe, la Tuber 
Melanosporum dite Truffe noire qui vaut 
de l’or, d’où l’affiche de Joseph Dadoune, 
« Truffe d’Or ».

300 à 350 ha de plus/an 
dans la Région Sud
En la matière, c’est Michel Santinelli 
qui officie, le président du Syndicat des 
Trufficulteurs régionaux, devenu depuis 
peu, président national délégué. D’emblée, 
il donne le ton : « Depuis 2 ans, nous 
avons  mis  en  place  une  charte  nationale 
de qualité pour tous ceux qui désirent 
vendre  de  la  truffe  ». Un logo a été créé 
pour l’occasion. À ses côtés, Jean-Philippe 
Grecco, le président des Trufficulteurs 
06, ne peut qu’acquiescer. Pour faire 
vivre et perdurer cet Art qu’est la culture 
de la Truffe, il faut des professionnels 
passionnés. Déjà 20 futurs trufficulteurs 
ont été formés et 20 autres le seront 
bientôt dans le Vaucluse. Et elle progresse 
la Truffe noire… Chaque année, 300 à 350 
ha supplémentaires d’arbres truffiers sont 
plantés en Région Sud dont 10 à 12 ha 
dans les Alpes-Maritimes. Aujourd’hui, il y 
a près de 7500 ha de truffières en Région 
Sud dont presque 160 ha dans le 06. Bien 

sûr, les terrains en restanques sont plus 
difficiles à cultiver « car il faut tout faire à 
la main ». Les terrains plats sont plus faciles 
et plus productifs. Cette charte édicte 
aussi des principes devenus immuables : 
plus question de faire une plantation s’il 
n’y a pas un point d’eau à proximité. Pour 
garantir le succès de l’opération, il a fallu 
comprendre «  la  sexualité  de  la  Truffe  », 
assure Michel Santinelli qui poursuit : « La 
Truffe est un produit biologique qui ne peut 
supporter  des  pesticides  et  qui  nécessite 
des sols riches en vers, coléoptères et autre 
faune ». 

Les progrès grâce à l’INRA
Avec les chercheurs de l’INRA, les sols sont 
sondés pour savoir quand il faut les irriguer 
ou pas, tailler les arbres, travailler la terre… 
« Aujourd’hui, on  scanne à 2 à 3mm pour 
comprendre la vie biologique des sols… 
Il a fallu aussi décrypter le génome de 
la  Truffe  et  ce  sont  des  Français  qui  sont 
parvenus à ces résultats si importants et 
prometteurs  ». La sexualité de la Truffe 
est devenue un passage obligé pour tout 
trufficulteur en herbe. « Nous favorisons des 
ensemencements, des mariages entre des 
truffes… Nous désirons aussi que les Truffes 
soient vendues au plus près du territoire où 

elles ont été récoltées ». Mais une chose est 
sure, « sans les aides des collectivités comme 
le Département 06 ou la Région Sud,  il n’y 
aurait plus de truffes ». Si c’est Grasse et Le 
Rouret qui ont cru les premiers à la Truffe, 
les marchés provençaux se sont développés 
un peu partout dans le département. La 
Truffe participe aussi à l’aménagement du 
territoire, au reboisement, en redonnant 
vie à des terres agricoles délaissées. Et 
les opérations de promotions menées à la 
Bastide Saint-Antoine chez Jacques Chibois 
participent à la popularisation de cet or 
noir si prisé des gourmets. La Truffe ne 
peut être qu’un apport, un complément 

d’activité, un surplus car « on ne sait 
jamais comment elle va évoluer selon les 
saisons ». Reste le prix : « Il est fixé chaque 
semaine ». La concurrence des Espagnols ? 
« Elle est réelle mais ils ne consomment 
pas  leurs  truffes,  il  les  envoie  en  France 
où elles représentent 50% du marché, les 
50% restants étant la production nationale. 
Mais  les  Espagnols  utilisent  beaucoup  de 
glyphosates, l’herbicide au centre de bien de 
polémiques ». La Truffe noire est devenue 
un enjeu dans bien des pays du globe…

Pascal Gaymard

Il ne manque jamais ce rendez-vous chez Jacques Chibois 
et dans son intervention, il a insisté sur deux points : la 
politique départementale et Grasse.

11 000 euros du Département 06
C’est ce que Jérôme Viaud appelle « ses deux lignes de 
force ». Sur la politique départementale, « nous avons 
budgété des aides à hauteur de 11 000 euros cette année 
dont 2000 euros pour des aides à l’installation, 5000 euros 
pour l’achat de matériels, et 4000 euros pour l’achat de 
plants truffiers ». En 2014, il est intervenu à la Région pour 
que cette collectivité participe à l’effort afin de développer 
la trufficulture. Michel Santinelli l’assure : « Sans le soutien 
des politiques, rien n’aurait bougé, les administrations étant 
particulièrement  frileuses  ». Depuis 2014, ce sont 5964 
nouveaux plants qui ont été plantés dans le 06 financés 
pour moitié par le Département. 

Grasse, “Capitale de la Truffe” !
La 2ème ligne de force du maire, c’est bien sûr Grasse, 
« Capitale de la Truffe » et d’ajouter, « Capitale mondiale ». 
Il met en lumière, « la revégétalisation de certains endroits 
ravagés par les incendies comme le secteur des Canebiers ». 
Au passage, il a salué l’effort d’Adrien Maeght qui a planté 
4 ha vers le quartier Altitude 500. Il reste de nombreux 
lieux propices à la truffe comme le plateau de Caussols qui 
serait idéal… Quant aux contrefaçons chinoises, elles ont 
disparu en France. « Il n’y a plus de plants chinois chez les 
pépiniéristes  en  France  ». Enfin, Jérôme Viaud a listé les 
animations tant à Grasse à la Bastide, le samedi 8 janvier 
qu’au Rouret, le dimanche 16 janvier. Grande tombola 
à Grasse, visite de champs expérimentaux au Rouret et 
partout, des démonstrations de chiens truffiers toujours 
très prisées du public, des mets truffés préparés à Grasse 
par Jacques Chibois, et par Daniel Ettlinger au Rouret. Quel 
bonheur !                                                                                  PG

26e Marché de la Truffe : 
Grasse et Le Rouret 
ouvrent le bal…

Jérôme Viaud : “Le Département 
aide les Trufficulteurs”

C’est devenu avec le temps, un rendez-vous 
incontournable chez l’ami Jacques Chibois, 
le cuisinier étoilé de la Truffe dans les Alpes-
Maritimes où chaque année, il reçoit la conférence 
de presse de lancement des Marchés de la Truffe.

Depuis de nombreuses années, le maire de Grasse, Jérôme Viaud, 
a été le porte-parole de la Truffe dans les rangs de l’Assemblée 
départementale.

Manifestation
GASTRONOMIE

www.lepetitnicois.netwww.lepetitnicois.net



Octobre 2021Le Grassois13

La ville de Grasse retrouvera-t-elle un jour dans toute sa 
splendeur, cette fête tant appréciée qui avait pour nom “La 
Jasminade” ? En attendant, cette année, sous l’appellation 
“Douceur Jasmin”, quelques animations ont été proposées 
avec en ouverture la belle soirée de l’élection de la 1ère Miss 
Pays de Grasse, concoctée par le Comité Miss Grasse et sa 
présidente, Annie Oggero-Maire.

Prologue à Saint-Vallier de Thiey
Cette soirée réunissant les représentantes de 14 des 23 
communes de la Communauté d’Agglomération du Pays de 
Grasse (CAPG), les 14 jeunes filles se sont d’abord entrainées 
durant les deux week-ends précédents à l’espace du Thiey 
avec au programme : sport, répétitions des chorégraphies 
et formation à l’art difficile de s’exprimer audiblement en 
public avec le comédien Franck Semonin, mais aussi avec 
des moments de détente comme de la trottinette électrique 
à grandes roues sur le célèbre Grand Pré.

Le Grand Soir
En ce 30 juillet, à l’Espace Chiris, elles étaient prêtes à 
représenter fièrement leurs communes dont les élus et 
habitants s’étaient souvent déplacés en nombre pour 
les soutenir. Après les paroles de bienvenue du maire, 
Jérôme Viaud, aux candidates et aux 800 spectateurs, 
il a recommandé à tous : « Soyers fiers d’appartenir à ce 
territoire du Pays de Grasse ». La parade des jeunes filles 
a débuté sous les applaudissements et les acclamations de 
leurs supporters, avec toutefois une mention spéciale pour 
ceux de Séranon qui avaient aussi apporté trois fanions 
qu’ils agitaient frénétiquement à chaque passage de leur 
championne. 

14 fleurs en compétition
Si les quatre chorégraphies prévues avaient pour thème 
« les 1000 fleurs », ce soir-là, il n’y avait que 14 fleurs sur 
scène, mais 14 bien vivantes, les fleurs de 14 communes du 
Pays de Grasse. Ces 14 fleurs étaient ; n°1 Erika Hernandez 
pour Peymeinade, n°2 Alixia Mettez-Raffaeli pour Amirat, 
n°3 Cheryane El Moadem pour Mouans-Sartoux, n°4 Clara 
Gerbaudo pour Séranon, n°5 Mareyna El Moaddem pour 
Grasse, n°6 Charlène Longet pour Pégomas, n°7 Marie 
Bertini pour Le Mas, n°8 Estelle Breda pour Gars, n°9 Élodie 

Inacio pour Cabris, n°10 Emma Sortais pour Saint-Vallier 
de Thiey, n°11 Elise Raynaud pour Auribe)sur-Siagne, n°12 
Estelle Martoglio pour Briançonnet, n°13 Laureen Gualis 
pour La Roquette-sur-Siagne, et n°14 Mélissa Ribolini pour 
Escragnolles. 
Entre deux chorégraphies, chacune des candidates a 
brillamment évoqué au micro la commune dont elle 
arborait le blason, en rappelant sa position géographique, 
son histoire et ses curiosités, sans oublier de citer les 
personnalités qui y vécurent ou y séjournèrent brièvement. 
Elles furent tellement convaincantes qu’elles ont 
sûrement incité des spectateurs à venir visiter par la 
suite les communes qu’elles défendaient avec autant 
d’enthousiasme.  

5 finalistes retenues
Sans tenir compte des acclamations, des applaudissements 
et des fanions, les neuf membres du jury étaient chargés 
de sélectionner 5 finalistes. Les 14 candidates s’étant 
alignées, l’enveloppe avec les 5 noms a été ouverte et 4 
Miss Grasse des années précédentes allèrent chercher 
une par une les cinq sélectionnées. Les candidates de 
Grasse, de Briançonnet, de Gars, de Peymeinade, et de la 
Roquette-sur-Siagne furent successivement appelées. La 
candidate de Séranon étant absente de cette sélection, on 
a rangé les fanions et une tristesse silencieuse a succédé à 
l’enthousiasme. C’était maintenant au public d’utiliser les 
bulletins de vote pour déterminer l’ordre d’attribution des 
5 écharpes prévues. 

L’ultime verdict
Les votes ayant été comptabilisés pendant l’entracte, c’est 
alors le très attendu et très redoutable moment de l’ultime 
verdict : 
4ème dauphine : Laureen Gaulis (21 ans) pour La Roquette-
sur-Siagne.
3ème dauphine : Mareyna El Moaddem (19 ans) pour Grasse.
2ème dauphine : Estelle Breda (19 ans) pour Gars.
Le suspens était alors à son paroxysme et comme pour la 
finale télévisée de Miss France, elles n’étaient plus que 
deux, face à face, se tenant la main. Qui allait l’emporter : 
Peymeinade ou Briançonnet ?
Erika Hernandez (18 ans) allait se contenter de l’écharpe 

de 1ère dauphine. Le titre de Miss Pays de Grasse 2021 
revenait par conséquent à celle qui avait magnifiquement 
défendu les couleurs de Briançonnet : Estelle Martoglio, 
une native de la Balance de 18 ans, qui participait à sa 
première élection de Miss. Estelle prépare maintenant un 
BTS Événementiel, qu’on lui souhaite d’obtenir pour lui 
permettre de devenir organisatrice de mariages. 

Feu d’artifice et manège
Les cinq lauréates et toutes les candidates étaient 
maintenant attendues sur le Cours Honoré Cresp pour 
être présentées, avant le feu d’artifice, aux Grassois ayant 
pu franchir les barrières après avoir prouvé qu’ils étaient 
vaccinés ou testés négatifs. Le maire, Jérôme Viaud, a alors 
félicité les organisateurs et demandé des applaudissements 
pour Estelle, la 1ère Miss Pays de Grasse, avant de conclure 
par un vibrant «  Vive  Grasse,  vive  La  Provence,  vive  La 
France ! ». 
Après qu’un magnifique feu d’artifice très applaudi à 
plusieurs reprises, toutes les jeunes filles ont pu faire un 
tour de manège.

Thierry Ollive

SOCIÉTÉ
www.lepetitnicois.net

C’est la jeune Estelle Martoglio qui a décroché devant treize autres 
concurrentes le premier titre de Miss Pays de Grasse lors d’une 
soirée organisée par le Comité Miss Grasse. 

CérémonieLa première Miss Pays de 
Grasse élue !
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Jusqu’au mois de mai 2022, les équipes de Jean 
Flores, le directeur du Théâtre de Grasse, ont 
concocté une programmation riche, éclectique. 
Coup de projecteur sur ce qui attend les 
spectateurs pour cette nouvelle saison...

THÉÂTRE

Hamlet, la pièce écrite par William Shakespeare sera à l’affiche du TDG à la fin du mois 
d’octobre. C’est Alexis Moati qui a choisi de s’attaquer à ce classique du répertoire. Les 10 
et 11 novembre 2021, l’acteur Jean-Pierre Darroussin sera seul sur scène pour incarner le 
poète Arthur Rimbaud dans une pièce signée Jean-Michel Djian « Rimbaud en feu ». Le 7 
décembre 2021, la Compagnie en décalage, avec Clémence Richard-Magis et Olivier Rolland, 
vous propose d’examiner nos grands et petits traumas dans un spectacle d’improvisation 
« La Thérapie ». Au début du mois de janvier 2022, le Théâtre de Grasse propose une 
réflexion sur le phénomène de radicalisation, sur le passage à l’acte des terroristes à travers 
une pièce « Un bon petit soldat » signée Mitch Hooper. Le 15 janvier 2022, c’est l’actrice, 
Anna Mouglalis, qui interprètera Julie dans Mademoiselle Julie, cette célèbre pièce de 
1888 signée Auguste Strindberg. Elle aura comme partenaire Xavier Legrand. Le célèbre 
metteur en scène français Alexis Michalik (Edmond) vous donne rendez-vous les 21 et 22 
janvier 2022 pour sa nouvelle création intitulée, Une histoire d’amour. Cette pièce a reçu le 
Molière 2020 de la mise en scène d’un spectacle de théâtre privé. Trois femmes, Catherine 
Arditi, Nathalie Cerda et Sonia Palau, seront sur scène le 4 février 2022 pour jouer la pièce 
de Fabio Marra, Un pas après l’autre. Le 5 mars 2022, Cristina Réali rendra hommage au 
parcours de Simone Veil dans Les Combats d’une effrontée. Ahmed Madani vous donne 
rendez-vous le 24 mars 2022 pour Au nom du père. 

HUMOUR

Révélé par les émissions Le Petit Journal et Quotidien, Panayotis Pascot a choisi de monter 
sur scène. Il jouera les 26 et 27 octobre son premier One-man-show « Presque » avec 
une mise en scène signée Fary. Les 6 et 7 novembre 2022, c’est l’emblématique Vincent 
Dedienne qui foulera la scène du TDG pour offrir à ses nombreux fans son Nouveau spectacle. 

Vincent Dedienne, on le retrouvera le 26 février 2022 à la mise en scène du spectacle de la 
comédienne, Camille Chamoux, Le temps de vivre. L’humoriste et youtubeuse Lola Dubini 
vous donne, elle, rendez-vous le 29 avril 2022 pour Une heure sans filtre. 

DANSE

La chorégraphe italienne, Silvia Gribaudi, vient bousculer le 13 novembre 2021 les codes 
de la danse contemporaine avec son spectacle Graces. Les 2 et 3 décembre 2021, c’est 
une création mondiale Kantus, proposée par la Compagnie Système Castafiore basée 
à Grasse, qui se retrouve à l’affiche du TDG. À noter que ce spectacle est présenté en 
coproduction avec le Festival de Danse Cannes Côte d’Azur. Les 6 et 7 janvier 2022, la 
Grassoise Bérangère Andréo propose sa première création, L’homme de Vitruve. Elle 
est coproduite par le TDG. Du 27 mars au 13 avril 2022, les cultures urbaines seront à 
l’honneur à Grasse avec de nombreux événements autour de la danse hip-hop. Vous rêvez 
de monter sur scène ? Alors venez participer à Let’s Move de Sylvain Giroud, un spectacle 
participatif (Les amateurs de danse, de chant peuvent contacter le Théâtre de Grasse par 
mail : a.platania@theatredegrasse.com. Les petits et grands seront ravis d’assister le 13 
mai 2022 à De tête en cape, un spectacle visuel de la Compagnie Balkis Moutashar. 

 
MUSIQUE
La célèbre chanteuse algérienne, Souad Massi, sera sur la scène du TDG le 18 janvier 2022 
pour interpréter notamment les chansons de son dernier album, Oumniya. Le 11 mars 
2022, un hommage au célèbre compositeur de musique de film Ennio Morricone sera 
rendu par le saxophoniste jazz, Stefano Di Battista. Accompagnée du quatuor Debussy, la 
chanteuse, Keren Ann, sera elle, le 25 mars 2022 à Grasse pour un concert exceptionnel 
où elle revisitera son répertoire. La musique traditionnelle marocaine sera à l’honneur le 8 
avril 2022 avec un concert de Laila Lamrini. 

CIRQUE
Les vendredi 26, samedi 27 et dimanche 28 novembre 2021, la compagnie Rasposo vous 
invite à découvrir son spectacle Oraison, un mélange de cirque, de musique et de théâtre. 
Au mois de décembre, les 10, 11 et 12, vous avez rendez-vous avec Julia Moa Caprez et 
Igor Sellem, deux clowns musiciens qui vous feront rire dans les Rois Vagabonds.

PYM

SpectaclesUn menu copieux au 
Théâtre de Grasse

Hervé Koubi, artiste associé au TDG
De 2021 à 2024, le chorégraphe Herbé Koubi sera intimement lié au Théâtre de Grasse. 
Le TDG va associer son nom, ses moyens financiers, son expérience au parcours et 
aux prochaines créations de celui qui a été formé à la danse par Anne-Marie Sanguin 
à l’Espace 614 de Mouans-Sartoux puis au Centre International de Danse Rosella 
Hightower de Cannes. Depuis plus de vingt ans, il mène de nombreux projets. 
À venir cette saison : 
1er avril 2022 : Hippocampe(s), nouvelle création présentée dans le cadre du temps 
fort hip-hop 2022

Plus de renseignements sur la programmation 
sur : www.theatredegrasse.com

Réservations des billets :
Au guichet du théâtre (2, avenue Maximin Isnard, 06130 GRASSE)

du mardi au vendredi de 13h à 18h
ou 2h avant le début de la représentation le week-end

Par téléphone au 04 93 40 53 00 (aux horaires d’ouverture de la billetterie)
ou sur le site internet (+ Paiement sécurisé par carte bancaire.)
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Bélier • 21 mars - 20 avril
Couples :  Vous forcerez l’admiration de votre partenaire 
en prenant des décisions difficiles mais indispensables 
concernant votre foyer et vos enfants. Ainsi, vous formerez 
avec l’autre un couple exemplaire, soudé et complice. 
Célibataire, ne prenez pas vos désirs pour des réalités, 
sinon vous risquez de vous embarquer dans une aventure 
qui procurera, hélas, beaucoup plus de désillusions que 
de satisfactions. Professionnel : Le travail ne vous 
manquera pas au cours de cette période. Evitez quand 
même le surmenage, qui ne pourrait que nuire à vos projets 
d’avenir. Santé : Toujours speed, jamais fatigué ! Mais qui 
va pouvoir vous suivre ? Prenez garde tout de même que, 
à force de vous stimuler, cette planète ne finisse pas par 
vous faire vivre trop sous pression, ce qui pourrait favoriser 
nervosité et insomnie.

Taureau • 21 avril - 21 mai 
Couples : Vous auriez intérêt à surveiller votre partenaire 
du coin de l’œil, sans pourtant manifester de jalousie 
inopportune. L’autre saura plaire énormément et aura à ses 
trousses une foule d’admirateurs. Célibataires, si vous êtes 
solitaire, utilisez tous vos atouts pour aller plus loin que le 
flirt. Vous connaîtrez de bonnes surprises, et notamment 
un début d’idylle qui vous surprendra vous-même et qui 
aura des chances de se transformer en union durable et 
épanouissante. Professionnel :: Vous êtes en ce moment 
un grand travailleur, ayant pour vous la rapidité. Méfiez-
vous toutefois de la précipitation. Santé : Avec le mode 
de vie trépidant que vous menez depuis si longtemps, vous 
aurez besoin de rééquilibrer vos énergies. L’acupuncture 
vous serait tout indiquée.

Gémeaux • 22 mai - 21 juin
Couples : Vos relations avec votre partenaire seront 
épanouies et chaleureuses ; et, ensemble, vous saurez 
profiter de la vie. De plus, vous lâcherez la bride à votre 
sensualité. Célibataires, vous ressentirez le besoin de 
partager, jour après jour, vos joies et vos peines avec un 
compagnon (une compagne). Votre vœu devrait être 
exaucé ces jours-ci, car vous allez probablement faire une 
très belle rencontre. Professionnel : Malgré vos efforts, 
encore du retard dans votre charge de travail. Dépêchez-
vous de remédier à cela : il faudra que tout soit rentré dans 
l’ordre dans les délais prévus. Pas de nouvelles perspectives 
d’emploi intéressant. Santé : Attention à des troubles 
hépatiques, de même qu’à des problèmes de peau, type 
rougeurs ou eczéma, dont le stress pourrait être la cause.

Cancer • 22 juin - 22 juillet 
Couples : Vive la fidélité ! Plus que jamais vous estimerez 
que c’est le ciment d’un couple, et vous serez sage 
comme une image, même si des aventures se présentent. 
Célibataires, vous ressentirez plus que jamais le poids 
de la solitude. Ce ne sera pourtant pas une raison pour 
vous jeter au cou de la première personne rencontrée 
: ce serait la porte ouverte à la déception. Patience. 
Professionnel : Les embûches seront nombreuses. Ne 
vous lancez surtout pas dans des manœuvres spéculatives 
avec l’idée de gagner beaucoup, très vite et sans effort ; les 
résultats seraient catastrophiques. Gardez votre sang-froid 
et faites preuve de patience : votre heure arrivera. Santé : 
Vous rayonnerez de fraîcheur et de dynamisme ces jours-ci. 
Vous laisserez éclater votre formidable énergie, surtout si 
vous êtes en vacances.

Lion • 23 juillet - 22 août 
Couples :  On ravivera la flamme de vos sentiments. Les 
dissensions seront vite oubliées. Célibataires, vous irez de 
surprise en surprise et ce, pour votre plus grand plaisir. Si 
vous avez une chance à saisir, ce sera celle du changement. 

Professionnel : Il y aura de brusques changements dans 
vos projets professionnels, et des coups de chance tout à 
fait remarquables. Vous saurez intéresser votre entourage, 
et vous rencontrerez quelqu’un qui sera séduit par vos 
idées et qui vous fera une proposition très séduisante. 
Santé : Ce sera la grande forme et le sourire. Vous devriez 
maintenir votre énergie mais aussi, hélas, vous exposer à 
un petit risque d’entorse ou d’élongation.

Vierge • 23 août - 22 septembre 
Amour : En cette période, vous n’aurez sans doute pas 
d’efforts particuliers à déployer pour séduire. Grâce à des 
influx dynamisants, les couples auront tout naturellement 
envie de vivre une seconde lune de miel. Célibataires,  vous 
faites assez rarement le premier pas en amour. Mais cette 
fois, vous vous permettrez de réaliser vos désirs les plus 
secrets en vous insufflant du courage pour surmonter 
votre réticence habituelle. Professionnel : votre sang-
froid et votre sérieux seront appréciés. Essayez de gérer 
votre temps avec plus de rigueur. Restez objectif et sachez 
vous entourer de personnes qui peuvent vous aider 
efficacement. Santé : Méfiez-vous de la surconsommation 
de produits carnés. 

Balance • 23 sept - 22 octobre 
Amour : Auprès de vous, votre partenaire éprouvera un 
délicieux sentiment de bien-être et de plénitude. Vous saurez 
créer autour de lui un climat à la fois chaleureux et sensuel. 
Et vous voguerez tous les deux sur un océan de bonheur 
conjugal. Célibataire : la solitude vous pèsera lourdement. 
Rassurez-vous ! Vous devriez faire une rencontre décisive 
cette fois. Et des projets de mariage seront aussitôt dans 
l’air. Professionnel : Gonflé à bloc, animé d’un superbe 
esprit d’entreprise, vous aborderez cette période avec un 
moral d’acier. Santé : Vous repousserez sans difficulté 
microbes et virus de tout bord, et serez capable de fournir 
des efforts titanesques. 

Scorpion • 23 oct - 22 nov 
Amour : L’environnement planétaire vous rendra 
séduisant et de bien meilleure humeur que dernièrement. 
Célibataires, votre charme sera très efficace, et la chance 
vous aidera à trouver rapidement la personne que vous 
recherchez. Professionnel : Vous saurez vous organiser. 
Vous lutterez pour votre idéal, pour vos opinions. Vous ferez 
valoir vos droits par tous les moyens. D’où quelques conflits 
possibles avec vos collaborateurs, avec l’Administration. 
Santé :  Attention à un surplus de nervosité qui pourrait 
vous valoir un sommeil agité, de même qu’à un petit risque 
d’embarras gastrique. 

Sagittaire • 23 nov - 21 déc
Amour : L’amour vous sourira à nouveau. La planète 
Saturne vous permettra de mettre de l’ordre dans vos 
sentiments. Célibataires, vous pourrez donc facilement 
séduire qui vous voudrez. Attention cependant à ne pas 

abuser de votre pouvoir accru : le bonheur amoureux 
doit rester raisonnable. Professionnel : Les aspects 
planétaires négatifs vont contrecarrer la réussite de vos 
projets et barrer la route à votre carrière, dont la progression 
marquera un temps d’arrêt. De nombreux obstacles se 
dresseront sur votre chemin, et vous devrez consacrer 
beaucoup de temps et d’efforts pour les surmonter. 
Santé : Aucune maladie grave ne vous menace, soyez 
rassuré sur ce point. 

Capricorne • 22 déc - 20 janv
Amour : La période sera certainement à marquer d’une 
pierre blanche. Vous serez détendu, bien dans votre peau, 
et ce bel équilibre aura d’heureuses répercussions sur 
votre vie de couple. Célibataires, vous ne penserez qu’à 
collectionner les aventures et à prendre du bon temps. 
Cependant, quelqu’un saura trouver des arguments 
imparables pour vous retenir. Et ce sera un amour sublime 
et durable. Professionnel : cette fois, vous allez pouvoir 
réaliser des projets professionnels longuement mûris. Vous 
serez sans doute en contact avec des étrangers, vous vous 
déplacerez. Toutes vos démarches seront marquées au 
coin du bon sens et de l’astuce. Vos rivaux, jeunes loups, s’y 
casseront les dents !. Santé :  Dans l’ensemble, ce cocktail 
planétaire de solidité et de dynamisme devrait vous valoir 
une bonne résistance physique et morale. 

Verseau • 21 janvier - 19 février 
Amour : Une petite balade sentimentale en compagnie 
de votre cher et tendre serait fort bienvenue. Vous vous 
changerez les idées et, surtout, vous vous libérerez du 
train-train quotidien. Célibataires, il y aura le risque de 
prêter au partenaire du moment des idées qu’il n’a pas, ou 
d’accepter à contre cœur ce que l’autre propose sans en 
sentir le besoin ni l’agrément. Il pourra résulter de tout cela 
une suite d’embrouilles, de quiproquos. 
Professionnel : Les mauvais aspects de la période vous 
rendront la vie difficile. Vous aurez intérêt à ne rien prévoir 
d’important ces jours-ci. Sinon, vous vous heurterez à des 
obstacles, à des malentendus qui vous feront perdre 
beaucoup de temps et même de l’argent pour pas grand-
chose. Santé : Solide comme un roc, résistant à tous les 
microbes et virus ambiants, côté organique, vous n’aurez 
aucun souci à vous faire pour votre santé. 

Poissons • 20 février - 20 mars 
Amour : Très bonne période pour ceux qui rêvent de 
passer des moments de calme auprès de l’être aimé. 
Célibataires, rencontre marquante pour les cœurs 
solitaires. Vous succomberez en toute vraisemblance à 
un coup de foudre qui se transformera en amour durable. 
Professionnel : vous saurez franchir les étapes, les unes 
après les autres, avec une patience étonnante. En outre, 
des nouvelles inattendues vous permettront de faciliter 
votre travail et résoudre un maximum de problèmes. 
Santé : Pas de problème majeur à redouter, à condition 
de respecter une bonne hygiène de vie.
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